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ALMAN.ACH 
Tous nos Lecteurs 

voudront posséder 
Mot^ Atman&ch 
=Lpo»r 1909 = 

C'est le plus Intéressant 
LE PLU3 COMPLET 

LE PLUS ILLUSTRÉ 
LE PLUi INSTRUCTIF 

LE PLUS RÉCRÉATIF 

11 est :o seul qui tienne plus de 300 
Pêgeo et ce ^oûte que Q40 cent< 

Il contient un calendrier en copieurs , l es 
levers et couchers de la kine et du soiei l par 
jour, Ux concordance de s autres calendriers , 
l es éc l ipses , les grandes marées , les travaux 
à ef fectue! mensùeùeuacnt au potatjcr, au ver-
fi'Ci. au jarCin ci a$rri-nioEt, à la basse-cour, 
a u rucher, aux charnus, a l'étable, etc. 

La conna i s sance du temps. 
U N E P A R T I E LOCALE D O N N A N T L E S 

F A I T S I M P O R T A N T S D E L A N N E E D E 
N O T R E R E G I O N , I H I S T u I R E D'UN COIN 
D E S F L A N D R E S D I S P A R U , D U N E VIEIL
LE VILLE E T D ' E T R E S S I N G U L I E R S . r>f.r { 
Aléa W1I.L, i l lustrée de N O M B R E U S E S i 
G R A V U R E S et C A R I C A T U R E S L O C A L E S , i 

L ' O R G A N I S A T I O N P O L I T I Q U E ET AD- ! 
M I N I S T R A T I V E e u Nord et du Pas-de-Ca
la i s . 

D E N C M 3 R E U S : ' N O U V E L L E S drama
tiques et humoris t iques , pour la plupart me-
dites. l i g n é e s . (àeorgres d Esparbès , Emi l e 
Herirerat, Camil le Mauban, E u g è n e F o r m e r , 
Charles Vogc l , A(>rieD Vé'.y, Raphaël L'.gh-
tone, Henri de Parvi. le, Albert Cirn, etc . , etc. 

U N E R E V U E C E N E R A L E DE L A N N E E 
I L L U S T R E E N C O U L E U R S rappelant : 

La dramatique tragédie de Lisbonne , avec 
le dernier portrait qui a été tait du roi Don 
Carloa à la chassa la vel'le ds l'attentat ; l'Ex
posit ion Franco-Britanniçue* de Londres ; le 
v o y a g e clu Président da la Républ ique dans 
le nord de l'Europe ; la navigat ion aérienne 
et l 'aviation ; nos so lda t s au Maroc ; l es évé
n e m e n t s de Perse et de Turquie, etc. 

Il e s t Illustré de 100 gravures , d e s s i n s et 
caricaturas. 

11 contient le JEU DE L'ORACLE, tfui per
mettra à nos nombreux lecteurs et lectrices de 
passer joyeusement l e s l o n g u e s soirées d*ai-
rer. 

L a répartition des troupes de l'Armée 
française. 

L E S S O I N S A D O N N E R A U X M A L A D E S 
EN CAS D ' U R G E N C E et dans l'intervalle 
4es v is i tes des médecins , e t particulièrement 
dans les Maladies c o n t a s l o u s c s , Acc idents , 
Empoisonnement , etc. 

U S P E T I T O l O T I O M H S i e S V l T t B I -
N A I R " , SntBS à donner aux animaux. 

LA C O M P O S I T I O N D ' U N E P H A R M A C I E 
T5E F A M I L L E 

U N T A B L E A U D E S C O N T R E P O I S O N S . 
L e s Foires des 18 départements du nord de 

fa France. 
U n e quantité de recettes ménagère», rcéd'.-

f a l c s , de sc ience amusante , de bons oints, 
jettT d'esprit, farces, curios i tés , variétés , etc. 

Notre Almanach renferme en outre D E U X 
B O N S D E * P L A C E S donnart rlroit a D E U X 
E N T H E E S . avec une réduction de 50 %• a 
toutes l es places dans deux théAtrcs de Lil le . 

PRIME E N T I E R E M E N T C R A T U I T E . 
Tout acheteur de notre Almanach y trou-

ter* n x - . r t é un b e n lui permettant der ecevolr 
B . A T U I T et F R A N C O , un t'amn d'essai , 
a u n e valetir de 0 fr. 79, d e s C R I S T A U X 
I O D E S P R O O T . 

Rapports de délégués miaeurs 

Aux mines de Lens 
FOSSE N« 11. — Le délégué mineur Catteau a 

visite le 15 décembre toute l'exploitai" > de la 
veuie Uoauixionl Leonaru. il a *.oubU.c qu'au 
Mat, in line 2154 les buses d'aératfe élaienl 15 
mettes en arrime deauionlà de laine, ce qui porte 
un grand préjudice à la santé du personnel ap
pelé à y travailler. Er outre il a censtaté que 
la i r taisait délaut a la laille toul l ly . Sur le pied 
du plan incliné 2239, le délégué a remarqué qu'on 
y avait mis une couverture : poar son compte 
personnel, il serait préférable d'enlever ce iw 
couverture et de mettre une porte dans la voie» 
2200 entre la descendra et la taille Hunot, de 
façon .à laisser l'air se partager à sa imise. En 
opérant de cette façon, on pourrait arriver a 
aérer les tailles qui uesservert le plan incliné 
Î239 et la '«Mie,Hanr.t ; l'air ne filerai! pus dans 
la voie des chevaux sans aveir passé dans les 
tailles supérieures de cette dernière. La porte do 
la vote Duraism ne peut plus se termer, el le 
louche aux billes, il y n urgence d'y remédier. 
Dans la voie 22nO, au-dessus de la doscendrte 
22-42, il est un endroit 011 se trouve un bois cassé 
et un cros caillou appuvé dessus. 11 y a a crain
dre des accidents. 

En outre le délégué a visité la veine Alfred et 
a constata çu 3:1 plar incliné 3140 il élail néces
saire de remonter la porte au-dessus de la vola 
3840 et de iiK-Ure une couverture au-dessus de la 
voie 34*'), t l e laçon a aérer les ouvriers de celte 
dernière. A l'entrée rï<? la voie 342o, il y a ur
gence de mettre du bois. A la recette de cette 
même voie, il y a un bots de barrière cassé. Dans 
la voie 1411, il y a ureenec de mettre un bots, 
principalement à rentrée de la voie et avant d'ar
river à la taille. Dans cette même voie, on ne 
pins plus fermer Ja porte rjul 9Bucl»g au 1er. 

Dans la voie 3103, au-dessus du p'ar incliné 
311S, il v a énormémen: de bois casses ; ù cet 
endroit le boisage n'étant pas doublé, des acci
dents sont possibles. Ensuite visité la passée 
d'Alfred. 11 serait très urepnt de mettre une porle 
enlre le châssis et le plan incliné, numéro 15, 
l>aice qu'il y lait très mauvais. 

A L'INSTRUCTION 

Théâtres, Fêtes et Concerts 

Théâtres Muircipanx de Lille 
(Direatioa : A. BOURDETTQ 

K U R S A A L 
àS h. 1/2. Tournée Andréas : MA-

; DAME liWHOUILLE. comêdie-bonfre en 3 actes. 
! et El RANGE fcVENTURE, comédie en 3 actes. 

Demc 
s u c v s 

à S h. 1/2, 2e tepréscntalioii du gratxl 
LES FETAHUS. 

GRAN ^-THÉÂTRE 
Ce soir mardi, a 3 heures 

comique. 
CARMEN, opéra-

Omnia - Cinématographe Pathé 
(Hue Es-jucrmoise, Lille/ 

O soir. îi 8 heures Ht : la Chevauchée des 
Centaures (cavalerie italien!;-. l'Héritage do 
i e u z o u , le Diable au FeESaoonat, e t c . . 

LILLE-CINEMA 
11 13. Parvis Saint-Maurice, L l l L E 

C'est à une tel* d'art dos plus complètes que 
nous convie cetle semaine cet établissement. 

« Les derniers jours de Portapél » et « Louis 
XVII » évoquent deux des plus el/royobles tra-
gédk's de l'Histoire. Tandis que I allaire « Si ce 
n'est elle • représente la désepttanta actualité et 
même l'avenir dans ce qu ils cn l de plus sensa
tionnel. « Aden », cetle def <1e l'Aiabie Petrée, 
d ou f-artenl les longues caravanes qui traver
s a i le désert, est un pfttoresnue dn~umcnt d m 
nierclul e l et-oamprùrivie. Îlillle-Uilt. les trérvs 
BouUleboH, le Héve d'un ehel de train, le Noël 
de Colette, etc.. complètent un merveilleux pro
gramme qui surpasse peut-être encore s'il est 
possible, ceux que nous sorr"nes depuis lonR-
temps, habitués a voir dans la coquette salle du 
l'arvis. 

Matinées a d"'ix hen-rs et dirnie et k quatre 
heures et demi^. Soirée a huit h^'ro? et de
mi". 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino de s Pa-
mill.-si. - M. Ch. Doucher. dii-e> leur propriétaire, 

ela. e du ThéuLre, Lille — Tcus les jours, ma
riée de 4 ft 7 heiires : soirée a 8 heures 1 ."2. — 

Spectacle-Concert. — Programme . Dalila Rives, 
lincomparahlp comique, des Ambassadeur» ; Gé
rard et Miss llut-EII. mftrhnrea de diamart . Jea-
nol. excentrique toniique le roi des bateleurs; 
I-e.- Salvat<.rs. aer baies éiuilittnstes sur échelle : 
Trie Ohios evtnnastes e.vcrntnques aux paral
lèles Rives chanteur fantaisiste Mme Luthèce, 

i diseuse Fantaisiste Mlle Carmen GUI, pommeuse. 
1 A chaque reprv-senlatkn deux séances de d-
'. oématngraphe LX'nti ersei Cm'mi. 

Entrée libre »n semaine. - Dimanches et Fêtes, 
i enitée : 0 Ir. 50 

H^stutiran: .le premier ordre. — Cuisire sol-
1 p i ée . — Plat'du jour : 0 fr. 75 Plat du soir : 

l tranc. 

Enfin notre Ûimanach con
tient cette année plus de 3 0 3 
Pages, soit 3 2 Pages de plus 
Vue celui de l'an dernier et 
Tiaigré ce sacrifice énorr^e gue 
TOUS n'avons pas hésitéà eîlec- j "' 
tuer pour donner à NOTRE ; T- U j : Cinéwloy. jrtlis aux Galeries Lilloises 
ALMANACH une importance ! % 

" plus en plus considérable i 
nous ne le vendons gue 

40 CENTIMES 
—-vvv— 

f.e réclamer à nos Vendeurs 

A L'OFFICIEL 

<s-^ ^ I ^ ^ » ? » ? ^ ^ 

FACTEURS 
Sont nommés facteurs raraux dans le départe

ment du Nord : A Maroilles, M. Montaigne, ex-
soUiat au 1er régimett étranger -, a Ilaulmont. M. 
Berletet, ex-soldat au 12fie résimenl d'infantene; 
ù Bermies, M. Calle, ex-soldat an 0s>e régiment 

A Ronbaix, 

Parmi le» Fonds d'Etats Etiangers, l l ta l len 
est lerme n 105, ainsi que la Turc Unifié en pro-

f )s h SM.uéy. Notons la bonne tenue du Portugais 
59,75 et du Kussa 5 % 1906 a 10,55. 

Les Etablisaenients de Crédit représentent une 
tendance lerme La Banque de Parts à 1.564 al 
le Crédit. Lyonnais & 1.209. 

L Inactivité persiste dans le compartiment des 
Sociétés de Traction. La Thomson est hésitante 
a 7 ïT Le Métropolitain k 500 al les Otnntwa & 
1.000 sont délaisses. 

Les Valeurs Cuprifères, après un nouvel ac
cès de faiblesse, finissent en meilleuie tendance. 
Le Rio de 1.S10 a 1.818. L * Cape-Copper da ltio 
A 190 et la Tharsis â.M5. 

Les Valeurs Russes son t discutées. L»; SoSnd» 
wica remonte de 1.521 à 1.538. La Hartmann a 
540 et la Maltzol a 849. Le Platin» est plus ca lme 
à 463. 

l e s Mines d'Or Sud-Africaines ne donnent lieu 
qu'a des variations insignifiantes. La Rand Mi
nes cote 185 Roblnson Deep à 116,50. Sdmmer e t 
Jack 52. La Goldflelds 4 117,50 et la Ferrelra 
392. 

La De Beers continue è bénéficier de rachats 
du découvert qui [ont remonter le titre, lusquft 
886 pour tortniner ensuite à 279. 

Le nom de l'assassin... je vous le dirai si vous me faites donner un verre dé • DubonneL i 

M. Legley. brigadier au "e bataillon d'artillerie fi 
pied ; a Lille, M. Uuret, brigadier au 19s régiment 
de chasseurs. 

JUSTICE DE PAIX 
Est nommé juge de paix de Saint-Omer (-an-

ton Sud!, M. Lambert, juge de paix d'iiibeuf. 
Est nommé juge de paix honoraiie, M. Deli-

gny, ancien juge do pars d Andrirùuk (Pas-de-
Calais . 

Chronique des Sports 
Football-Association 

L E S C H A M P I O N N A T S D U N O R D 
L a n b i t r e du m a t c h O. L . c o n t r e R . C. R-

e s t c o n s p u é e t t rappe 
I..--S matches comptant pour les ctiampi.Jinats 

du Nord qui ont été disputés duuancliô ont don
né les résultats su ivanu 

SECTION TERRIENNE. — Equipes prcmiérei. 
Tourcoing.— U. S. Tourquennoise bat 6. C. 

Touiriuennoise, 4 è 1. 
Boubaix — Olympique Lillois bat n. C. Bou-

baix, 3 1 2 . 
Ki/inpe» seconde». — Touncoinj . — U. »• 

Tourquennoise bat S. C. Tourquer.nois, lorlait. 
l i l l e . _ Otvmpique Lillois bot H. C. liuuixux, 

* Equipes Iroisiémsî. — Roubaix. — R. C. Rou-
baix bat Olymp.que r.illois, S S 0. 

VéWrciw. — Roubaix. — B. C. Boubaix bat 
Olympique Lillois, lorlait. 

SECTION MARITIME. — Première s* !* . — 
Calais. — B. C. Calais bat S, O. Cslslslsfl, 6 a 0. 

— H b-. Calais bat U. S Mato-les-BalDS, l é ". 
Boulagne-sur-Mer. ~ U. S. Uoulonnaisu bal 

S. C. Boulonnais, j il 2 
Dcuiiime série. — Calais. — I!. C. Calais K 

bot S. O. Calaisien 2>, 1 ù 0. 
— A S. Ouais (1; bal U. S. Boulonnaise p?, 

15 a o." 
Boulognc-sur-Mer. — U. S. Boulonnaise (î) et 

E. S. Neulchalel. arrêté. 
Troisième scrit. — Calais. — R. C. Calais 3 j bat 

S. O. Calaisien 3>. 
La renconbe la plus intéressante de la JoureM 

Mail celle des équipes premières de roiympique 
Lillois el du Racing Club de Houboix. 

Comme on l a vu plus haut, ce match s'est ter
miné a l'avanUige des Lillois qui ont baltu les 
Uouhaisiens par 3 buts à 2 : un but ayant été 
marque par 1 Olympique dans la première pari1^ 
— après -3o minutes de lutte acharnée — et » b ,ts 
eyant été inscrits de part et d'autre, durant la 
seconde tni-temp3. 

Le match était arbitré par un membre de 1 O-
lympique Lillois. Les (onctions de cet • ofriciel » 
par l'importance de la rencontre, la rivalité de 
deux excellentes équipes, et, pl'is encore, l'cspr". 
de club qui divisait les spectateurs suivant l rs 
attaches qu'ils avaient, dans l'une ou l'axrtre des 
sociétés en prvscnce, éUient î-endues particuliè
rement délicates 

L'ne partie du public trouva — h tort ou a rai
son — qu'il s'en acquittait mal 1.8 critique étant 
toujouis permise, ce public était dans son dr.>iî. 
Il mani'esla a l'arbitre son mécontentement par 
des clameurs et dos coups de sUfiets, r e qui était 
déj.\ un peu exsplrer fts choses. En'ui, il alla 
même ce public — ou plus exactement certains 
membres de ce public — jusqu'à Irapper 1 urti ire 
et, ce faisant, il s* mit complètement dans son 
tort. 

Chaque s a u t e les m'i'.ches de championnat* 
donnent lieu dans notr« région à de» incidents 
auss i recTettahles. 

Cas procèdes brutrmx, ov.lr» qu'i'ti sont pr-! 
?rflnes n'ont pas cours -pTmi les <rens de bonn" 
compafmie et ceux qui s'en rendent coupables, 
en comprnmettant, du seul lait qu'ils les em
ploient, la couse qu'ils soutiennent, si celle-ci est 
juste, jetWit le discrédit sur le sport <le l'.Ysso-
ciation et sur l e s Clubs qui le pratiquent. 

Cest pourquoi ces Clubs* dans leur intérêt m^-
me et dnos celui du sport hyuMlilTie et st. 
travnnt rnif est leur raison d'être, doivent veil
ler' avec le plus grand soin (l ca que de pareils 
incidents ne se produisent pas. 

CYCLISME 
AU VELODROME D'HIVER 

Dans In réunion qui avait lieu dimanche au 
Vélodiome d'Hiver. Berthet essaya de reprendre 
a Theile la victoire que le coureur allemand 
avait remportée le dimanche précédent.U n'y par

vint pas. Après avoir, dans la course-poursuite, 
gagné la première manche sur 5 kilomètres, 
"huile le battit dans l'épreuve des 25 kilomètres, 
: us una nouvelle lois dans la bc0»xJe 16 kilo-
i.iHres. 

iiutler confirma sa bonne fortune en rempor
tant la course des 50 kilomètres. Les autres pla
ces ont été prises par bérès, 48 kilomètres, e l 
brani, 45 k. 950. 

En vitesse les séries du C.rand Prix do i-iofîl ont 
vie ^«nmécs par Bader, Hourlier, Vandenborn, 
Comès, Reltieft, Devoissou.x, Mayer et Friol ; le 
l ipéel iage par Delage. Le prix Antony revint S 
Hourlier devant Mayer a une roue; 3. S c h w a b ; 
/.. Comès. 

Enlm. dans le match de motocyclettes sur 10 
kilomètres, Pasquier se classa premier devant 
•Ooreau a lêo mètres. 

La meilleure réparation de Pneti-
m&tiques se tait chez • / . VITTU, 
75, rue du Ballon, St-Maurice. Lille 

Concours de Coqs 
A UEVIN 

Vendredi 25 décembre, a 3 heures de I après-
midi, «.-t.'iMi-iseiiient ilautecceur, losse numéra 
11, quartier Emile Zola, grand concouis d s coqs. 
Mise • fr . un coq jjatfmirit 15 francs. 

LES TIRS 
LA I ETE DE TIR DE 1910 

Dar.3 s;i dernière assemblée générale, la Con
seil de l'Lnion des Sociétés de tir de Erance, a 
décMé que la lète de tir de 1910, aurait lieu & 
ROI b.MN. 

id, véritablement Oi^ne de ce nom, va 
èti a c •nsLruit et tiermtttre de recevoir de nom-
bn toi Ureors français et étrangers qui prennent 
l art annuellement aux lêtea d s tir. 

PAR PHILANTRCPIEe 
Un snc le* 

eiplorataur 
rentré en Vraoce arrés o o e Ionitub carrière eutié-
rea.ont cousaerée a la «ei"Oce, a décidé de faire 
o n D i t t r s g r a t u i t e m e n t le résultat de sea déeou-
vrr.es daoa ses Toyair** a travers le monde, S toute 
personne atteints de Maladie . 'n :o«nc , diataéu, foe, 
rtint. r SJ'«V poitrne, bronches, n*rt*. 9%nm, deoufo-
mentt revente ou chroniques, svphilia, varicee* rtmmm-
Mmei, cormtioatton. retour aa^e, r^oei du sang, mala
dies tfa la p*au (dariros. arzema, etc. ' L e moyen de 
jzuérirrapidenient etsûrenient eateovo è par retour 
iu»eourner soua pli cachet» » titre graciées daui 

un but philanthropique et dêsiniérv-ïtaé. Ecrire avec 
détails nécessaires a S. Porys, CavailioaiVaacluse) 

B O U R S E D E B 1 U X C L L E S 
Bruxelles, tl décembre 190». 

TERME. — Le Marché est irrégulier. Le Rio 
Tinto reste faible à 1.825, le Métro est offert a 500. 
La Saragosse est inchangée * 480, 1 action R'o 
Juneiro « Ught et Power » se traite aux environa 
de 398 avec un marché l i es actif. Les recettes 
de la 49e semaine se sont élevées à 690.480 fr., 
soit er. augmentation do 30.794 fr. comparative
ment a l'année 1007. 

COMPTANT. — Le fait saillant de lu séance 
est le réveil des valeurs sidérurgiques SUT des 
renseignements plus favorables s e rapportant a 
l'industrie, on recherche les Cap et Fondateur 
Heaume c l Marpenl a 1.455 «t 685. Espérance 
Longdoz 263. Ougrée 1.215. Thy le Château 2.030. 

Les T iemways modifient peu leur tendance. 
Dividende Bruxellois 987. Economiques »U2 1/2, 
l'action Sao-Pauio 841, les obligations Rio Ja
neiro • l . icht et Power » à 470 et 428. 

Les Charbonnages ont des fortunes diverses, 
les titres en progrès sont cependant en majo
rité et l'ensemble du Marché manifeste des dispo
sitions plus favorables. 

On néglige les valeurs de Zincs., 
Les C.laeeries sont fermes. 
Les Coloniales se répètent. 
Aux étrangères les firmes industrioiles Alle

mandes et Russes sont actuellement tiaftées avec 
( le3 cours en progrès, s ignalons la bonne tenus 
des Priv. Farmière de Prokorow a 4S7 1/2. 

• O U R S E DE L I L L E 
LMe, SI décembre 1m, 

L? Marché demeure ca lme mais plutôt soutenu, 
les Valeurs Charbonnières s'échangent s a n s gran
de discussion aux environs des derniers cours. 

Aniche perd une nouvelle fraction a 1.590, par 

contre Anrln remonte viverrjentjl 1.000. 
très roche» ohé s'enlève aujounnnit à 
coupure a 95. Bully nous semble oujou 
trop déprécié a 4.625, le 50e a preneur ' 
Le 5e Carvin reste bien orienté t " 
discuté S 245. Crespin toujourt 
Doueby se maintient relaliveaMa 
Dourges enregistre une certains 
312,50. Escaipelle soutenu S 1.001. Lens conserve, 
des rrlsBOSiuons relathrenient attatatUSaMéaTSeats, 
le 10e rétrograde t 3450. Liévin répète l e cours de) 
4.250 e t . la coupure progresse 4 142. " 
maintient ft 620. Le groupe Maries est 
posé le. 30a % a t i 9 5 ; la. part » * L _ 
fraction s 3074, le 20e Maries en hausse à 165, 
La 5e Meurchin an reprise à 9,660. New. r « . s t s 
conaerv» un« tendance favorabla a 24750. O s M l 
court ferme à 2.220. VioOl«ne ï *3 i» iam s t W p l 
coupure à 141. Cette Compagnie accuse pour M 
mois de novembre dernier, une plus-value d'ssa 
traction da 17.849 tonnes sur 1907. 

Guarlaoa e u t _ 
•aat banda*;» 

N d« Fontalne-t lSTréque (li*l»>ni«). 
A ce jour, 9030 raérisons bien auUawlicescat, 

-Strr ce nombre, 8710 personnes ont, par aVJsatja<; 
ni té consenti a- donner leur nom oanWaTWmr 
renée. Liste complète sur «Wmsqrts. Cas 9080 naj». 
sonnes se mettent bien vojontters, pour rsaase>< 
Rtieménts, a la disposition d e tous a s m ejaa. ttêM 

Eion radicale pourrait à s l i i i — , LeatSastassal 
nnes ont dmandé le sesret aesnia Nape* 
candidats admis au chemin dis 1er dis t i n t 

et de l'armée après avoir été orsérM da la llisiata 
o u du Varicooèle ou de niydrocate qss Isa aeaaa 
fait écarter momentanénsent. 

Seon les cas , le prix est de 75 « 830 ir., i 
blés après ratière guérison sur quittance tt 
tificat de garantie pour la uts. Brochure i 
çatlve envoyée gratis. La docteur BAST" 
ta spécialité . H e m i s s . députa 1880; I 
date, le premier spécialiste hemlsHa, ' 
soccupe que de cette seule S|HilaBi. 

Pour être renseigné r*pWéw»«nt «t 
façon précise sur toutes les 
Bourse el notamment sur les 
sadrtesser au Journai. 

LE RENSEIGNEMENT 8EMEfil£ < 
publ i é à Lule , 5 , Grand'-Plac»> - . ^ 

On 7 t r o u v e toutes l e s infornaal ion* tatantaf 
3 î ^ " ^ i n ^ é S S 8 î ? > t e • e t n»»» 1u*rm éVss l a S 
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BOURSES 

Paris, Bruxelles, Lille S E 
du 21 Décembre 1903 

BULLE! IN COrViWlERGlAL 
MARCHE DE PARI* 

Cours de cliturc du il décembre 190» 
COLZAS — Faibles. — Cour. 61 •». — Proch. 

C3 »» — 4 prem. 62 73. — 4 mal 62 . . . 
BI.CS. — s-rulenus. — ( o u r . î i 35. — Proch. 

2» ÛO. — J.-K. Î2 î j . — 4 prem. 22 95. — 4 mars 
SEIGLE.- — Calmes. — Cour. 16 75. — Proch. 

"- . . . _ j . -F . 17 . . . — 4 prem. 17 • • . — 4 mars 
17 • • . 

AVOINE-S. — Calmes. — Cour. 13 33. — Procu. 
18 25. — J.-F. 18 2ô. — 4 prem. lb 15. — 4 mars 
18 30. 

LINS. — Soutenus. — Cour. 53 75. — Proch. 
32 ô>>. — 4 prem. 51 70. — 4 mai 5u 70. 

FADINES. — Coui. 29 . . . — Proch. 29 20. — 
J.-F. -•a SB. — 4 prem. 29 73. — 4 mars 30 20. 

ALCOOLS. — .Soutenus. — Cour. 36 25. — 
Pr» li 30 25. _ 4 prem. 36 75. — 4 mai 38 25. 

^1 CRES. — -sontenuo. — Cour. 29 75. — Proch. 
S 97. — 4 prem. 30 25. — 4 mars 30 75. — 4 mai 
31 12. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

paris, SI décembre 1908. 
L'activité des échanges laisse toujours a dési

rer, mais la cote dans pon ensemble se présente 
assez soutenue, i.a Renés Française gagne en
core une légère lraetion a 96,77. 

F K U I L L E T O N D U 22 D E C E M B R E . N . T.t 

Le Mariage 
d'un Forçat 

•psstx* A l e x i s B o u v i e r 

M o r » s e s p a r e n t s , q u e tu c o n n a i s , ont sa i s i 
la bal le o u bond, l'ont p o u s s é e d a n s ce t te 
i d é e e t i n i m é u i a l e m e n t , s a c h a n t q u e tu n é-
t a i s e a s la, M. F o n t a i n e a é t é c h e z loi. 

— C i l s n e s a v e n t r i en , \>ourquoi font- i ls 
Bêla î Quel e s t leur but 7 

— Il est bien clajr c e p e n d a n t c l )e m'ê lon-
ï e que tu e n so t s e n c o r e à le le d e m a n d e r -

— C es t ? 
— C'est de te depos ï i eder de ce que lu a s . . . 
•~ M a i s c o m m e n t '.' 
— C o m m e n t 1 u n e s é p a r a t i o n d e m a n d é e 

s a n s 1 in lérêt de s enfant? , à c a u s e de ton in-
aondi i i te . 'de ton i n c a p a c i t é d a n s l a g é r a n c e 
t e ta m a i s o n . 

— El a l o r s ? 
— E l a lors , toi, c h a s s é de l a m a i s o n , M. et 

M m e F o n t a i n e , et le petit c h e v a l i e r d' indus
trie .qu' i ls rm1 nour fils s i m p l a n l e r s n t c h e ^ 
l o i ; la m a i s o n Bérard dev ien t la m a i s o n 
Fonta ine . B é r a r d el C". On te sert de pe t i t e s 
renfes et le tour e s l joué. 

— Tu c r o i s q u e c e s g e n s m'en v e u l e n t à ce 
p o i n t * 

— N e 1rs (.s-tu p a s obl igea 7 
— Eîi h i en ? 
— .Tnmais i l s ne te p a r d o n n e r o n t ce la . 
— To flalsatates ! 
— N o n . m o n a m i : h a ï r que lqu 'un , l 'exé-

9"er. s e senrvenir du m a l rni'on v o u s n la i t , 
t o u t c e l a e»t n o s s i b l e ^ tout 1« m o n d e • • " " 

s e u l e cho«<» n e p e u t ê tre s e n t i e que p a r l e s 
o r g a n i s a t i o n s s u p é r i e u r e s • £"est la recon
n a i s s a n c e . 

— Enfin ? dit Bérard . 
— Enfin, je c o n c l u s : C o m m e tu e s e x é c r é 

par c e l l e e x é c r a b l e famil le , si l es F o n t a i n e 
s a v a i e n t la s i tua t ion , i ls -..ouclieraieiit c h e z 
loi depu i s d e u x jours . On f a u r a i t d é n o n c é 
au parquet , e t tout s e r a i t fini. J e c o n c l u s 
donc que n o u s a l l o n s re tourner oiiez loi. l u 
v a s prendre ta c h a m b r e . D e m a i n , tu descen
d r a s a u b u r e a u e t t u fieras t e s a f lu i res c o m 
m e d e v a n t 

— Et p n i s ? 
— Et p u i s c'est t o u t 
— Mais , m a f e m m e . . . 
— N e t'en o c c u p e p a s : l ' inert ie c 'est l a 

g r a n d e force ; a t t e n d s , c'est el le qui r e v i e n 
d r a c h e z toi. 

— C'est j u s t e m e n t ro qui mY-pouvrinte ! 
Q u a n d e l le r e v i e n d r a , que lui diraî-jr 1 q u a n d 
e l l e m e m o n t r e r a n e * enfanta , que lui di-
rai-je f 

— Tu lui dirns que tu l 'a imes . 
B é r a r d s e p r o m e n a i t d a n s le s a l o n , il pr i t 

s o n c h a p e a u et dit à Cardinet : 
— Je s u i v r a i Ion conse i l ; v i e n s a v e c moi , 

lu n e m e q u i t t e r a s que l o r s q u e je s e r a i r e n 
tré, 

— A la n o n n e h e u r e . 
L « s d e u x a m i s s e pr irent l e b r a s et parti

rent ; i l s g a g n è r e n t la r u e ù'Enphien, Bérard 
entra c h e z l e c o n c i e r g e , qui res ta tout ébahi 
'orsqu' i l dit ; N e réve i l l e* p e r s o n n e , d e m a i n 
v o u s e n v e r r e z c h e r c h e r l e s m a l l e s à l a g a r e 
d 'Orléans . Et il mOnla c h e z lui. 

Cardin»! le mfi l ta p r e s q u e auss i tô t . B e s t é 
seu l . B é r a r d a i l s d a n s la c h a m b r e de M f e m 
m e . On nvaif tnn» e n l e v é : le l inge et l e vê 
l e m e n t de s en fant s . Tr i s te , il so r e n f w m a 
d a n s sa r h n m h r e . re l ira s o n paletot , ariTirlin 
s o n col rmi l'étrançrlnit, et m a r c h a s o u c i e u x 
e n par lant tout h a u t 

— O u e faire m a i n t e n a n t . disait-U. s i f e m 

m e e l e n f a n t s m e q u i l i e n t ; s i l a loi m'arra
c h e do m o n foyer ; si je m e retrouve e n c o r e 
d e m a i n srranL s a n s iami l l e , s a n s ^Ite, que 
v a i s - j e fa ire ?-.. L s t - c e qu'il peu t y a v o i r u n e 
loi a u m o n d e qui m e retire m e s e n f a n t s . . . 
qui p e r m e t t e "i d'autres de m e les prendra 'l . 
Ces-t i m p o s s i b l e . . . N o n 1... je s u i s ici c h e z 
moi . . . a v e c l e s m i e n s . . . Je v e u x y v ivre , je 
v e u x y mour ir . . . Et j'ai é té puni c e p e n d a n t . . . 
Je l'ai fait, m o n t e m p s . . . on n'a p lus le droit 
de. v e n i r r ien m e d » m a n d e r aujourd'hui . . . 
On n'a ne.? le droit de m e tuer s a n s c e s s e 
a v e c m o n p a s s é . . . Ce n'est p a s moi seu le 
m e n t . , c'est e u x qu' i l s tuent . . . l e s p a u v r e s 
pe t i t s . . . Pour m e d é p o s s é d e r , il v a falloir un 
s c a n d a l e . . . l 'arrêt publ ic . . . il v a falloir qu'on 
s a c h e qui je s u i s . . . e t a lors , m e s e n f a n t s m é 
p r i s é s . . . ne sont p l u s que l e s l i l s d u forçat 
Q u e faire, m o n D i e u ! que faire ! 

n é r a r d épu i sé s e la i s sa t o m b e r dans o n 
fauteui l ; l es c o u d e s s u r l e s g e n o u x , la tête 
d a n s l e s m a i n s , il p leura . 

Q u a n d il s e re leva , il é ta i t p l u s c a l m e ; se 
je tant s u r le l i t il dit . 

— D e m a i n j 'en finirai. . . }e l e s sauvera i . -
j'y s u i s déc idé et ce n'est p a s la un g r a n d sa
crifice que je l eur ferai. . . il faut que lqueto i s 
p l u s de c o u r a g e pour s o l a i s s e r v i v r e que 
pour s e tuer. 

C H A P I T R E X V I 

Le •petit "Fontaine tait ses farce* 

Il pri t s u r s a table do n u i t u n journal . C'é
tait le journal d o n s lequel s o n benu-frere pré
tendait écrire . Tl n e s i g n a i t j a m a i » , e t s o n 
n o m s 'y trouva i t , m a t s d a n s l e s ar t i c l e s de 
IribiinnnT : Il hit . c a r il s a v a i t que , depuis 
l ' Incartade du Irfpot, l e Petit M o n « s o n étai t 
e n t r é d a n s u n e m a i s o n de b a n q u e . 

C e s t u n e c h o s e c u r i e u s e ?i l i re que ia o a -
zette ries TrihnrwvT E n l teant l e s c r i m e s in
c o n s c i e m m e n t c o m m i s o u ' o n y i u g e , j ru sou

v e n t p e n s é q u e n o u s a v o n s d e u x l i v r e s qui 
j o u i s s e n t d'une réputat ion n u - d e s s u s de leur 
va leur . Je par le de l °£vuaat l e e l de la Alorab» 
e n aclior;. 

D a n s une soc i é t é a u s s i c o r r o m p u e que la 
nôtre , l 'exemple de la vertu r é c o m p e n s i e et 
la p r o m e s s e du p a r d o n a toute faute en tre 
t i ennent toul s i m p l e m e n t l e s v i c e s c o n t r e 
l e s q u e l s l'fc'vanyite e t l a Mora le e n a c t i o n 
ont é té écr i ts . 

T o u t e n l a i s s a n t d a n s l ' éducat ion s o m m a i 
r e c e s d e u x l i vres , il s e r a i t peut -ê tre ut i le 
de leur donner , c o m m e p e n d a n t , l ' exemple 
d u v ice puni e t la p r o m e s s e de la c o n d a m n a 
tion à toute faute . 

L a s s u r a n c e que l ' h o m m e qui s 'agenou i l l e 
a u tr ibunal de D i e u reço i t l 'abso lut ion d e s 
c r i m e s qu'il a c o m m i s , en tre t i en t d a n s n o t r e 
s o c i é t é la c u l t u r e de tous l e s c r i m e s et d é l i t s 
qui n o u s p e r m e t t e n t de c o l o n i s e r C a y e n n e 
et L a m b e s s a . 

J e é r o i s d o n c q u e l a l ec ture de l a G a z e l l e 
lies Tribunaux n ce la de bon , qu'e l le dit c h a 
q u e fo is 0 l ' h o m m e qui l a c o n s u l t e : A p r è s l a 
faute le c h M i m e n l . 

Et je cro i s qu'on ferait b i en d e taire un 
i v r e brutal qui apprendra i t à n o s e n f a n t s 

r e m o r d s q u e lu i Inspire l a m a u v a i s 9 a c t i o n 
qu il a c o m m i s e .» 

11 e s t é v i d e n t q u e Cet G£Cusé, a y a n t p u 
clioifeir s o n tr ibunal , s 'était a v a n c é a u tr ibu
na l de la p é n i t e n c e , c e l l e dern ière partie d u 
c o m p t e - r e n d u , l 'aurait fait sor t i r d e l a m a i 
s o n de Dieu a u s s i pur que cire brûlée s u r 
l'autel . 

« L e verdict e s t aft ïrmatif s u r t o u t e s l e s 
q u e s t i o n s ; l e s d e u x a c c u s é s o u i o b t e n u d e s 
c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s e t i ls s o n t c o n 
d a m n é s : la fille A n n a D a v e s n e , à\ c inq a n 
n é e s d ' e m p r i s o n n e m e n t et F o n t a i n e , is d e u x 
a n n é e " d e la m ô m e pe ine . 

Bérard r e s t a pens i f a p r è s a v o i r lu l 'article , 
écrit p a r un a n c i e n a m i d u pet i t F o n t a i n e . . . 
11 p e n s a qu'il a v a i t m a i n t e n a n t u n e a r m e 
pour lutter c o n t r e la fami l l e F o n t a i n e . . . 

C e t t e c o n d a m n a t i o n q u i frappai t !o frèpa 
d e s a f e m m e ne l'affligeait pas . Tôt ou tard 
le petit M o u s s o n d e v a i t e n a r r i v e r la . Lui , l e 
c o n d a m n é a u b a g n e , il m é p r i s a i t c e t o u t r e 
c o n d a m n é à d e u x a n s d e pr i son . En dépit d u 
j u g e m e n t r o r l é par la s o c i é t é , il s e s e n t a i t 
m o i n s m i s é r a b l e q u e celui qui sort ira i t de 
s a pr i son s a n 3 s u b i r l 'article 47. . . Lu i , il 
s ' excusa i t : l e m o b i l e qui l 'avait p o u s s e n'é-

q u e la loi inflexible ne p a r d o n n e j a m a i s ; u n tail p a s vil : il a i m a i t et il dé fendai t c e H * 
l ivre qui sera i t pour e u x la G r a m m a i r e de qu'il armait . On l 'avait frappé, in su l t é , e t il 
fa v i e . s 'était v e n g é , m a i s e n c o m b a t t a n t et c o n t r e 

R e v e n o n s a B é r a r d , 11 lut : I u n h o m m e p lus fort qrr» lu i . . . Il avai t v a i n -
« U n j e u n e h o m m e d e v ingt -d^ux a n s , ! c a . . . fl i v a i t , a u n o m d e l a loi h u m a i n e , 

Ado lphe F o n t a i n e , dit le P?t i l Moas*o*i , i s s u j h e u r t é la loi s o c i a l e , e t il s e c r o y a i t hon-
d'une h o n n ê t e fami l le dont l e s a n t é c é d e n t s nêta . 
s o n l i rréprochab le s , a c o m m i s un d é t o u r n e - I B é r a r d étai t s u r t o u t p l u s c a l m e : H e n v i -
m e n t de riO.000 f rancs a u préjudice «le s e s pa- s a g e a i t , p lus f ro idement sa s i tuat ion . ? i la 
t r o n s , parce qu'il a eu le m a l h e u r de r e n c o n - j f a m i l l e d e s a f e m m e s a v a i t s a c o n d a m n a -
trer un so i r d a n s la r u e s a c o - a c c u s é e , qu i 
l'a reçu c h e z el le , e t dor.t l ' inf luence et l e s 
m a u v a i s c o n s e i l s l'ont c o n d u i t a c o m m e t t r e 
l e c r i m e qu'on lui reproche . 

L'at t i tude d e cet a c c i s e i n s p i r e de Vin-

l ion e l le a v a i t d é s o r m a i s a u t a n t d ' întérê l 
q u e lui A ta c a c h e r . \^ j o g » m » n t qui franamit 
s o n b»nn-frérp l e s o b l i g e a i e n t a la |»lus g r a n 
de r é s e r v e ' c 'étaient e u x qni a v a i e n t b e s o i n 
d e lui. 

l a s o c i é t é , e l l e m ' a v a i t p u n i p o u r m o n c r i m e . 
j'ai sub i ha puni t ion . . . Moi, jo nie s u i s o o u -
d a m u e a t i r e n o u n e t e o a n s u m l e l e u x e p u u a l 
de m o t , v ivre ue u t o o U u v a n , a i u e r Ceux q u i 
m e n t o u r a i e n t , serv ir c e u x q u e je cuuuauvi 
s a i s .. L o r s q u e j a i commençai a ê t r e sasts* 
r e u x , j'ai pr i s u u c t e m m e p a u v r e , c ' e s t à m o l 
q u e je d e v a i s m a b o u l e , c e s t a i/soi s e u l que? 
j'ai v o u l u devo i r m a réhab i l i t a t i on . . . LoVa» 
q u e j e dirai a u x j u g e s : Voua s a v i e z c e watt 
j e t a i s , v o v e z m a i n t e n a n t c e q u e je s u i s ! . . » 
pour y a r r i v e r , j a i pris p o u r d e v i s e : t r a v a i l 
et probi té . . . n o u s v e r r o n s s l l e n e s t « a q u i 
o s e p r e n d r e s o n Code . . . C'es t la> qu' i l serai 
t e m p s d 'ouvr ir l 'Evangi l e . . . 

Il s e n d o r m i t D è s l 'aube U tut d e b o u t ; 1] 
descend i t à s e s b u r e a u x ; l e s a t n p l o y é s M 
r e g a r d a i e n t en tra e u x , m a i s B é r a r d te ignit 
de n e p a s l e s voir . 

A que lqu'un qui s 'Informait d e l a s a n t é d « 
Mine B é r a r d , il répondit : 

— A- la s u i t e d'un m a l h e u r d e fami l l e q u i 
a p>rlé un c o u p terr ib le à M. F o n t a i n e m a 
f e m m e a dn r e v e n i r e n toute b a i e p r è s d a M 
m è r e . , e l le es t la a v e c l e s e n f a n t s . . . jusqu ' l 
c e q u e la p a u v r e f e m m e so i t r e m i s e . . . 

— A h » ou i . . . l'affarre d u p e t i t . . 
— Oui . 
— Il a e n c o r e fait s e s farces . 
— C o m m e n t d i t e s - v o u s c e l a T «tanantifB 

Bérwrd. 
— J a d i s : il a fait s e s farces . 
— Ont . . . « d e s farces », fit Bérard a v e c aa 

s o u r i r e a m e r . 
L a v i s i t e u r s e settra, et l e 

l e s b u r e a u x e t l e s m a g a s i n s 
s e d irent : 

lérêt . Il a d è s le pr inc ipe , tout d é c l a r é tout ! Le c o u r a g e revenai t , il était prêt è la lutte, 
a v o u é , e t il e s t e n c o r e s o u s l 'ûzuwess ion d u ' — A n r e s t o u t dit-Il. l 'ai p a y é m a dette » 

d«-**> 

vrr.es

